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Et en Belgique ?
Même des femmes victimes de violences 

conjugales sont secourues
En Belgique, la plateforme levolon-

tariat.be recense les très nombreux 
appels à l’aide : ils émanent du personnel 
soignant, des centres de planning familial 
comme d’aide aux réfugiés. Les services 
proposés vont des soins à l’accueil 
de malades en passant par 
une série d’activités, 
comme le fait de 
coudre des masques 
chez soi. De nom-
breux volontaires, 
parmi lesquels des 
é t u d i a n t s  e n 
médecine, se pro-
posent également 
s p o n t a n é m e n t 
pour soulager les 
équipes médicales 
sur le terrain sans poser 
d’actes strictement médi-
caux. BX1 a évoqué l’histoire 
de Kelly, étudiante en médecine, qui 
aide à l’accueil des urgences. D’autres 
répondent à l’appel de communes pour 
bien diriger les gens à l’entrée des hôpitaux. 
La RTBF cite le cas d’Arlon et de Libra-
mont. Des kinésithérapeutes se sont éga-

lement proposés pour contribuer à l’aide 
logistique. De très nombreuses initiatives 
citoyennes voient également le jour, 
comme en témoigne la page-relais que leur 
offre Paris Match Belgique (voir en page 

6). « Le but est d’aider les personnes 
isolées sans accès à internet 

dans leur quotidien », 
explique la responsable 

de la communauté 
Helpify. « Via le 
numéro 02 808 99 
48 (tarif local) 
toute personne en 
Belgique peut 
recevoir de l’aide. 
A c t u e l l e m e n t , 

Helpify Community 
est très active à 

Bruxelles, Namur et à 
Liège. Les bénévoles ont 

par exemple trouvé un volon-
taire pour transporter l’appareil res-

piratoire défectueux d’une dame âgée de 
80 ans de Drogenbos jusqu’à l’hôpital 
Saint-Pierre. Ils rencontrent aussi d’autres 
cas tout aussi dramatiques, comme celle 
d’une femme victime de violence conju-
gale. Le bénévole du centre d’appel a 
contacté la police afin de la secourir. 
Concrètement, pour devenir volontaire, 
les citoyens sont invités à s’inscrire sur 
www.helpify.community. La plate-forme 
procède à un système de validation par 
carte d’identité, ceci pour renforcer la 
sécurité des personnes isolées en 
demande d’aide. Helpify Community est 
disponible en français, néerlandais et 
anglais et bientôt dans d’autres pays. » C.M.

encore du côté des banques alimen-
taires. « On aurait tort de penser que le 
social, c’est du deuxième rideau, der-
rière le sanitaire, confirme le secrétaire 
d’Etat. Si on n’a pas une attention par-
ticulière pour eux, les plus pauvres et les 
plus vulnérables seront touchés en pre-
mier et doublement victimes de la crise. »

Pour ceux qui souhaitent s’engager 
au plus près de chez eux, la plateforme 
met à disposition le kit « Coronavirus : 
et si on s’organisait entre voisins ? », réa-
lisé par l’association Voisins solidaires. 
Ce « pack pandémie » comprend, entre 
autres, un annuaire des voisins, pour se 
joindre facilement, et un panneau pour 
s’échanger des services. « Des choses 
simples, mais qui correspondent à un 
vrai besoin », dit Attal. Une circulaire a 
été adressée aux préfets pour garantir 
à tous ces bénévoles qu’ils ne seront pas 
verbalisés lorsqu’ils sortiront. Ils pour-
ront cocher la case 4 de l’attestation de 
déplacement dérogatoire, « déplace-
ments pour assistance aux personnes 
vulnérables ».

A l’heure où le service civique fête 
son dixième anniversaire – une cérémo-
nie avec plus de 1 000 jeunes était même 
prévue le 31 mars à l’Elysée – les 
quelque 400 000 jeunes de 16 à 25 ans 
qui ont effectué une mission d’intérêt 
général entre 2010 et 2020 vont rece-
voir un mail les invitant à s’engager à 
nouveau. « On a commencé par les 
58 000 qui étaient sur le terrain au 
moment où a débuté le confinement, 
explique Gabriel Attal, persuadé qu’ils 
répondront à l’appel. Ce sera une belle 
manière de célébrer les 10 ans du ser-
vice civique. » n

400 000 jeunes vont être invités 
à s’engager à nouveau 

Faut-il des masques pour les bénévoles ?
Les pratiques s’adaptent aux nouvelles règles de sécurité. Pour limiter les temps de contact entre  
les bénévoles et les personnes accueillies, les Restos du cœur distribuent ainsi des paniers repas.  
« Nous aidons les associations à réorganiser leurs actions pour respecter les consignes sanitaires.  
Mais quand les gestes barrières sont respectés, il n’est pas nécessaire de porter un masque », affirme  
le secrétaire d’Etat Gabriel Attal. Un avis loin d’être partagé par tous les responsables d’association.  
« Nous avons des gants et du gel hydroalcoolique, parfois des masques mais pas tout le temps.  
C’est scandaleux que les stocks soient aussi faibles, réplique ainsi Patrice Blanc, des Restos du cœur. 
Nous en avons réclamé, car nous en avons vraiment besoin. » M.G.

En France comme en Belgique, de larges 
mouvements de solidarité se sont créés.
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